FOUQUIER  TINVILLE 


Et  Détails  des  scélératesses  commises  à 
Nantes  , où  les  femmes  ont  été  violées 
les  enfans 


massacres, 


ÜE  craignez -vous donc  repî  é .entanf , 
(3  e frapper  les  grands  coups,  l’üplr.ion  ptr- 
Lie  ne  s’est  dorx  pas  ei  c )i  e assez  marti- 


lestés  -,  comment  pouvez-v 
des  monstres  qui 
répandu  iesang 


sser  vivre 
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les  fëiBUies,  et  maf sacré  les  erSdus,  Vx-^ 
tGrniîne2i  donc  cesinfàmes  canjiibals,  ne  les 
lais'-ez  pas  pR's- tongienis  respirer  le  meme 
air  que  vous  respiriez  , ni  vous  presser  vo^ 
itiàins  qui  50'?)!  inm  contes , des  Itîürs  qui  dé-ï^ 

goûtent  de  sang  , hommes  barbares  Gtsoîi'^ 
gUinaires  , comment  rivez-vous  raudac3 

d’aller  éncO''e  s éier  dans  une  /ericeinta 
qui  nest  foite  que  pour  îa  ve'Uu  oui 
] çp  hi  io  n P 11  r;  1 i (|  n é a ] e l -sav.  i uge  m e n t eî  J e 
tous  8.  condamnés  et  !a  ïo?  aussi  ous  cor- 
damnera'  bientôt  , our  oui  infâmes  conspi- 
rateurs j-^dar.s  peu  de  teVns  siîr  un  échafaud 
TOUS  e!\'piercz  îouë  vos  rbrlaits  ; Carrier,  tu 
aura. beau  vouloir  te  cébadre  des  horreurj; 
que  tu  r/fciit  GOuimettre  , en  di^^uvt  que  si 
on  te  les  prouve  tu  mérite  la  mort  : tu 
voulu f s aussi  nous  elFrayer  dans  la  seancé 
du  8 vendéniiai  e , lorsque  tu  dis  que  les 
large  nos  au  nombre  de  trente  mille,  élrJent 
i-ujx  portes  de  ?n antes  , qU’i's  .séteient  em- 
parés d J n^iil  camp  qui  cmit  de  e^coté, 
oiéils  nvoient  é ,orgc  tous  les  pa  triotes.  Et 
bien  rnoi,  te  dirai. t2;Ue  ta  en  as  fait  plus 
périr  dans  le  tems  que  tu  as  été  chargé  des 
pon-oi’-s  qtT^  la  Coiivëntiont’avpit. donnés 
pour  ramené-»'  le  peuple  par  la  CQiiceùrji 


Vendée  , que  tu  avoit  einphéché  que  Grand- 
Ville  et  Anger  ne  t.ornbeat  au  pouvoir  des 
brigands’  non  Carrier  ce  n’est  pas  toi , car 
quand  ii  y avoit  desgé'iévauK  qui  poiivoient 
là  finir,  tu  les  faisois  rrrêter  çt  fusilier  , ou 
enfermer  dans  des  cachots,  tu  n’as  ton.- 
SerVé  que  çeux  qui  ne  songeoient  qu’a  la 
perpétuer  , des  eélérats  qui  violoient 
jèmmes  mortes.  Tu  avois  accordé  une 
nistie , bientôt  après  tu  l'as  révoquée  peur 
forcer  les  liabitans  des  campagnes  à pren- 
dre les  armes  pour  afFainer  Paris  , car  en- 
fin ce  beau  département  qui  lui  fournis- 
soit  une  grande  quantité  de  bestiaux  , ne 
lui  fournit  plus  rien.  Oui  oui  Carrier  , C'é* 
toit  pour  affamer  Paris  que  tu  as  perpé- 
tuer cette  guerre  que  tu  pouvois  finir  en  ua 
mois  • tu  dit  encore  qué  tu  as  conservé  les 
jieiines  brigands  dé  i5.  a i6  ans  ^ niera  iq 


d ^ 4 

^ les  37  et  îîq  fil  ma  ire  tu  as  expédié  deux 

ordres  signés  :de  fa  mâin  , par  lesquels  tu 
xx^  oi^donnois  de  faire  guillotiner  sans  jugement 
’ciaqu  in?  'ïrigancls  prisiles  armes  à la  main, 
et  parm^*  u es  Brigands  que  tU  dis 'pris  les 
armés  a la  main  ^ il  y aroit  des  enfars  de 
treize  à quatorze  'ans  , tu  ne  pouras  pas 
1 e n:i  e r , ee  s ' d eij  x oi’d  r es  sont  dé  posés  a ii 
gref  du  trihiitral  crifninet  du  ' département 
de  la  Loire  inf  jrieare.  Nièrasfu'^ncore  qu’un 
certain  jour  oa  dameifa  urïe  téinme:  que  tu 
dis  fusiller  sans  jugeinenty  qpe  cette  iemme 
avoit^deto  un  de  trois  ans  et  l’autre 

de  deux  ^rq.ae  tu  les  as  fait  fusille.r  parce  que 
tu . disois  : c’est  des  ser-péus  qui  assassiaerr 
raient  la  TépubJique  : regard é si  l’opinion  pu- 
blique n’a  pas  bien  pTotioiicé  et  si  tU  ne  mé- 
rite pasla  morr:.  - * ' ■ • : ' ? 

^ C’est  sur; toi  Lebon  que  Topiniop  publique 
va  pronoder'';  elle'  ne  te  traitera  pas  mieux 
que  ton  ami  Carrier  ^ elle  le  dira/ d’auorq^^ 
qu’as  tu  fdt  a Arreis^.y  as  tu.  mène  le  peu- 
ple P a 1 a c r iVa  tt  t é t ti  ■ 1 l e p 0 u r r a s d i r e q u q 
non  ; cftr  àulieu  de  les  îamçner  par  la  dou; 
MTeur tu  les  as  fait  niassarreigtu  as  mis  tout 
çe  dépai  ternent  d^ns  la- douleur,  c^mbieq 
y a ?-iJ  de, Lin. il  les  h Vras  que  tu  n’ait  pss 
V ...  ^ ^ 


miS  ^dans  îa  désosaîiûtt  en  faisant  périr 
lîoçsnt  et  le  coupable,  ^ 

Pourquoi  avois  tu  fait  mettre  la  güiîlo'^ 
tine  devant  ta  porte  , si  Hétoit  pour  te 
rassasier  du  sang  hurnam  dont  tu  êtôit  af- 
lamé,  et  qom'ine  second  Nerofi,  Un  papier 
à la. main  , tu  regafdols  de  ton' balcon  exe- 
enter  les  innocentes  victiînés;qt:e  tu  aTob 
ccndaiiinées.'te  so  uvîeht-iî  âe'détre  malheud 
heureuse  femme  que  tu  à s forcé  de  t’accorder 
ses  faveurs  pour  sauver  lû  vie ' à son  marr^* 
après  a voir  abusé  de  famo  ur  qùé  càtte  feni- 
raeportoit,  à son  mari  , pire  que  C rom weî-l- 
tu  fis  guiiîotiner  le  mari  et  l’épouse  et  pab 
i|ce  barbarie  inouie,tu  as  ordonné  que  cetfè 
/enime  fût  exposée  sur  Pfciiafaud  où  elfe 
àlloit  périr  ,16  sein  découvert,  âùx  regards- 
impucriques  du  peuple  qtîi  étoit  tout  stupé-^ 
^ait  de  tes  cruautés  j voila  Lebou  sur  quoi, 
il  faut  t’accuser  et  te  conduire  à l’écha-^ 
faud. 

G’est  de  toi  maintenant  barbare  Foaqüièÿ^ 
dont  je  vais  retracer  lés  crimes  et  les  faire 
reparaître' au  jour;  comment  peux  tu  eu- 
pore  exister  ap'ès  tant  de  forfiiits,  toi  le 
plus  sanguinaire  des  hommes,  car  tu  passe 
4gn  cruauté  ton  îiîàite'flobesDLferre  vnou-seù-» 


lement  tu, faîsoîs  conduire  à rëeJ?afaudd’m<^ 
Bocefites  victimes,  mais  encore  tn  avois 
î’audace^e  ics  insulter;  tu  disois  quand  il  ne 
répondait  pas  que  ç étaît  ie  crime  qui  les  em% 
péchoit  de  parler,  quand  ils  se  défendoien^ 
tu  les  ^'^ppeiloit  audacieux  : regarde  de- 
puis qu’ii  y a,  un  autre  tribunal  s’il  y a des 
victimes  , non  : sûrement  ; l’accusateur  ac- 
cuse et  défend  5 il  entend  les  témoins  pouç 
et  contre,  tu  ne  faispis  pas  comme  csîa  sp- 
tléra  Fouquier,  tu  te  servais  despions  que 
tu  envoyois  dans  les  prisons  et  qui  vênoienj 
ces  maille  areu  >;  qui  u’a  valent 
çoîïîmis’auc  un  crime  si  çe|n  est  qu,e  de  ne  sêtre 
pas  révolté  contre  ta  bprbarie,.  Te  souvient- 
t~ii  qu’un  tour  un  de  tos  espions  dit  qu’il 
n’ayoit  rien  ^ à reprocher  à un  des  accuses  , 
tu  i’a  fait: . mettre  dans  les  çaehots , 
ât  qup  celui  qui  est  venu  ensiiiie  , tu  lui 
a dit  si;  tu  k parleiqGontre  , parle  ,et;  ne 
ne  dis  rien  si  tu  as  à parler  pour  ; voila  îes, 
crimos  > txi  ne.ppatle  nier,,  piii  Fouquier  tu 
crue]  qUQ  Hohespierre  ^ car  un  jour 
tyran  avoît,  vayc  deux. malheureux 
de  nroscriotion  aue  tu  fai  soi  s tous 


f.  , , 

ment  ne  pas  déranger  l’ordre  des  cîâdsei  polit 
sauver  des  hommes  , c’est  Bien  digne  d’un 
antropopliage  de  ta  ['dcon  , voila  îës  crimes 
qii8tuase(tfîHnis  iîs  font  frémir  d’horreur  l’hu- 
manité ; bientôt  tiî  sauras  qu’il  y a ün  dieii 
Vengeur^  s'il  te  conserve  encore  la  vie  cè 
iiVst  que  pour  B^ire  durer  ton  sûplîce,  tou»3 
ies ses  âmes  vivan  es  que  tu  as  envoyées  à 
^’échafahd,  sont  devant  toi,  t’épouvantent, 
dagitent,  le  causent  nillU  morts  Idéchiré  par 
le  remord,  tu  VQudrris  te  cacher  dsnsles  te- 
iièbies  de  la  nuit , leurs  ombrefe  tV  poutaui- 
vent,  trcilblent  ton  repos,  Fouquier  BieritèC 
elles  te  tueront. 


Voila  citoyens  ce  que  des  monstres  qui 
îespirent  encore  ons  fait , oui  je  le  repeteils 
Tes'pirent  encore  mais  bientôt  la  îustice  na- 
tionale va  les  plonger  dans  le  tartare,  si  elle 
ne 'es  à pas  encore  ira  ppé  è’estpouriciir  voir  à 
ioti  te  l’Eùrope  les  crimes  de  ces  horribles  qan- 
Tîibalès,'  n’aexusez  pas  vos  représentans  dè 
lenteur  ,5  ils  temporisent c’ast^qii’ils  veulent 


qu’au  même  moment  ou 
Feront,  Vous  jouiss 
Vive 

Vive  îa  convenli 
Sfgné. 


